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Benoît-Marie MICHEL

Né le 16 janvier 1871 à Mussy-sous-Dun

Fils de Claude-Marie Michel et de Claudine-Marie 
Laroche. Ainé de 9 enfants

Profession : Charron forgeron (attesté pour la 
première fois en 1892)

Marié le 26 novembre 1903 avec Marie Morin 
(décédée le 30 avril 1916)

Marié le 11 avril 1918 avec Benoîte-Marie Boireaud
(veuve de Joanny Morin décédé en 1915)

Taille 1m59

Sans enfant mais un beau-fils Marcel Benoît Joseph 
Morin fils de Benoîte-Marie Boireaud et de Joanny
Morin.

Décédé le 26 septembre 1926 à Mussy-sous-Dun.



1871, sa naissance
Benoît-Marie MICHEL est né à Mussy-sous-Dun le 16 janvier 1871.
Ses parents sont Claude-Marie, âgé de 37 ans, et Claudine-Marie Laroche, âgée de 24 ans.
A sa naissance, Benoît-Marie a une sœur ainée, Françoise Benoîte Marie née le 21 novembre 1869 à Mussy-
sous-Dun, elle meurt le 9 octobre 1872 à l'âge de presque 3 ans. Benoît Marie MICHEL sera à partir de cette
date l’ainé de la famille.



La maison de sa naissance

Benoît-Marie est né à Mussy-sous-Dun au lieu dit  « La Papillonnerie » également appelé « les Bajards » sur les 
actes de naissance et les recensements de la population.
C’est la maison de ses grands-parents qui appartient maintenant à ses parents, mais au moment de sa 
naissance, cette maison abrite aussi ses trois tantes Etiennette, Françoise et Pierrette, toutes trois couturières, 
son oncle Benoît et un cousin germain, Joseph (fils de François Michel de Villefranche) lui aussi né en 1871 et qui 
est sans doute en nourrice.

La vallée du Mussy est alors bien calme, la construction du viaduc ne débutera que 25 ans plus tard.

Source IGN (photo aérienne 1946, 1960) et vue actuelle

https://goo.gl/maps/bEyJM9aoWtT9D5WQ6

https://goo.gl/maps/bEyJM9aoWtT9D5WQ6


1891, une photo de famille

En 1891, Benoît-Marie apparait 
debout, tout à gauche sur 
une photo de la famille 
Michel, avec ses huit 
frères et sœurs et 
ses parents.

Il a 20 ans et sur le 
recensement de la 
population cette 
même année il déclare
la profession de 
cultivateur.



1892, le conseil de révision

Benoît-Marie est 
charron, il passe le 
conseil de révision 
qui le dispense en 
tant qu’ainé de 9 
enfants.

Il fera néanmoins 1 
an d’instruction 
militaire au 134e

régiment d’infanterie 
de Mâcon du 12 
novembre 1892 au 
24 septembre 1893. 
Il passera ensuite 
dans la réserve.



1896
Sur le recensement de 1896, Benoît est
charron et son frère Jean-Marie cultivateur.
Les sept autres enfants et leurs parents vivent
encore à la maison de La Papillonnerie, ils sont
indiqués comme tisseurs ou tisseuses.
Leurs tantes Françoise et Etiennette habitent
toujours la maison.

L’animation est importante au village, le
viaduc est en construction, des centaines
d’ouvriers ont investi le village.



1901
Sur le recensement de 1901,
Benoît est charron et son
frère Jean-Marie cultivateur.
Leurs sept autres frères et
sœurs, leurs parents et leurs
deux tantes vivent toujours à
la maison.
Plusieurs enfants travaillent
pour des usines de soierie de
Chauffailles.

On a inauguré récemment la
chapelle de Dun, restaurée par
le comte de Rambuteau.

Après des années de chantier,
Mussy-sous-Dun a retrouvé un
peu de calme, mais se développe
grâce à l’arrivée du chemin de
fer.



Son métier de charron

https://www.vieil-erstein.alsace/passions-et-reportages/reportage-m%C3%A9tiers-anciens-d-erstein-les-charrons/

Le charron fabriquait et réparait les véhicules à traction
animale avant la motorisation. Chars à timon ou à bancs,
charrettes à brancards, tombereaux mais aussi les
charrues et les brouettes. Il devait maitriser à la fois le
travail du bois et celui du métal. Benoît-Marie sur
plusieurs documents déclare la profession de charron-
forgeron.

La pièce maitresse des ces ouvrages et la plus technique à
réaliser est la roue à moyeu avec ses rayons en bois et son
cerclage en métal parfaitement ajusté. Une roue qui doit
être à la fois légère et résistante. C’est sans doute là l’art
du charron : le charpentier fait des droites et des
triangles, le charron des courbes et des cercles et il sait
marier le bois et le métal c’est beaucoup plus noble, c’est
pour ça que les photos de charronnage représentent des
scènes de cerclage de roues devant l’atelier de La
Papillonnerie : c’est le point d’orgue de la profession !

En 1901 à Mussy, l’instituteur Nesly indique deux
charrons forgerons Benoît Michel et Isidore Gauthier.
Antoine Martin, dit Mouton, prendra la suite de Benoît
vers 1925, il sera sans doute le dernier charron de Mussy.



1902, charronnage à La Papillonnerie

Sur la photo de gauche à 
droite :
• Jean-Marie Michel, son 

frère;
• Benoît-Marie;
• Jean-Marie Laroche, son 

oncle;
• Benoît-Marie Laroche, 

son cousin germain;
• Benoîte Joséphine 

Delaye, épouse Laroche, 
sa cousine;

• Benoît-Joanny son frère.

La photo est prise devant 
l’atelier de La Papillonnerie.



Jean-Marie LAROCHE
Né le 16 mai 1828 – Le Poizat à Mussy-sous-Dun
Décédé après 1911 car il figure sur le recensement de 1911 au Poizat
Profession : Cultivateur, propriétaire.

Sa mère est Antoinette Marie Michel, née le 26 février 1804 
(Fille de Guillaume Michel et Benoîte Augagneur) 

C’est le frère de Claudine-Marie Laroche, ils ont 20 ans 
d’écart : il est le second de la famille et elle la petite dernière.

En 1869, son père Benoît Laroche devient le premier maire 
d'Anglure-sous-Dun, jusqu'alors hameau de Mussy-Sous-Dun.

Son fils Benoît-Marie est charron forgeron au lieu-dit Le 
Poizat à Anglure-sous-Dun. 



Benoît-Marie LAROCHE

Né le 14 mai 1863 – Le Poizat à Mussy-sous-Dun (devenu ensuite Anglure-
sous-Dun en 1869) 
Fils de Jean-Marie Laroche et Marie-Claudine Trouillet
Profession : Charron – forgeron attesté au Poizat à Anglure en 1891
après 1921 il est indiqué comme propriétaire exploitant et rentier.

Marié le 9 novembre 1889 avec Benoîte Joséphine Delaye, née le 8 
novembre 1866 à Mussy-sous-Dun.

C’est le neveu de Claudine-Marie Laroche épouse Michel.
Benoît-Marie Michel a-t-il appris son métier avec son cousin Benoît 
Laroche puis a-t-il laissé son activité à Antoine-Marie Martin, gendre de 
Benoît ?

Décédé le 2 septembre 1941 à Anglure-sous-Dun



13 avril 1902, le décès de son père

Le 13 avril 1902, deux mois après le curé Gay qui a peut-être été le photographe de la famille et un mois après sa 
tante Etiennette c’est son père qui décède dans la maison de La Papillonnerie. Benoît-Marie déclare le décès à la 
mairie de Mussy-sous-Dun, accompagné de Jean-Marie Delphin son voisin maréchal-ferrant.



1902, une photo de famille

Prise dans doute le 
même jour que la photo 
de charronnage depuis 
la maison du hameau de 
La Papillonnerie, cette 
photo rassemble la 
famille Michel et une 
partie de la famille 
Laroche.
Benoît est au second 
rang, tout à droite de la 
photo, derrière sa mère 
et sa sœur Louise.
A sa droite son cousin 
Benoît-Marie Laroche lui 
aussi charron à Anglure 
et son oncle Jean-Marie 
Laroche le frère de sa 
mère Claudine-Marie.



1903, le mariage avec Marie Morin

Benoît se marie avec Marie Morin le 26 
novembre 1903 à Mussy-sous-Dun. 
Il a 32 ans et Marie a 21 ans.

En août 1895 les Morin habitaient encore les 
Bassets à Châtenay (71), ils se sont installés à 
Mussy-sous-Dun en 1898. Marie Morin est la  
fille de Benoît Morin (1856-1925) et de 
Joséphine Desmurs (1856-1932).

Le contrat de mariage est signé le 4 novembre 
1903 chez Me Guyot notaire à Chauffailles. 
Les bans sont publiés en novembre 1903 à 
Mussy-sous-Dun.

Leur union a duré 12 ans et 5 mois. 
Le couple n'a pas eu d'enfant.



1903, le mariage avec Marie Morin



1903, le mariage avec Marie Morin



Marie Morin (1882-1916)

Benoît Morin s’installe en 1898  
comme fermier de Mme Sabatin sur 
le domaine des Murgers à Mussy
avec ses 6 enfants, Marie est la 
seconde, elle a 16 ans.
Elle se marie avant son frère ainé 
Pierre-Marie, qui épouse Benoîte 
Michel, sœur de Benoît, en 1906.
L’union de Benoît et Marie est donc 
le premier mariage Michel-Morin…  



1906
Claude-Marie est décédé 
Benoît est charron-forgeron 
et marié à Marie Morin,
Jean-Marie cultivateur et  
marié à Jeanne Marie 
Monveneur, Françoise, leur 
tante, habite toujours ici.

Leur plus proche voisin est 
Claude-Marie Martin mais 
son fils Antoine n’est pas 
encore charron.



1908, le partage au décès de Claude-Marie
Dans un acte du 11 février 1908, Claudine-Marie partage ses biens avec ses neufs enfants.
La maison et les terres proches de La Papillonnerie (en rouge ci-dessous) sont partagées entre Benoît-Marie et 
ses frères Jean-Marie et Joanny qui sont cultivateurs, les autres enfants se partagent les autres biens.
Claudine-Marie garde en propre une terre à Anglure, proche de sa maison natale.



1911

Sur le recensement de 1911, Benoît
est charron et marié à Marie Morin.
Jean-Marie est marié avec Jeanne-
Marie Monveneur, leur fille Yvonne
est indiquée mais pas encore leur fils
Louis (né en juillet 1911).

La mariage de la cadette de la famille,
Augustine-Marie-Louise avec Claude
Marie Joseph Trouillet de Chauffailles,
est célébré à Mussy-sous-Dun le 17
janvier 1911.
Sur la photo du mariage, Benoît-Marie
est à gauche à coté de sa femme
Marie Morin, Jean-Marie et leur mère
Claudine-Marie sont debout à droite.



Août 1914, la mobilisation

Le 1er août 1914 à la 
mobilisation générale, Benoît-
Marie a plus de 43 ans. 
Il est affecté d’abord au service 
de la garde des voies de 
communication (GVC), puis au 
60e RIT et le 22 octobre 1914 au 
98e RIT cantonné à Roanne.
Le 11 Juin 1916 il est affecté dans 
une usine rue d’Estrée à Paris 
puis le 11 septembre 1916 à 
l’usine Grivolas à Chatou (78).
Le 1 juillet 1917 il est affecté au 
27e dragon et le 5 septembre 
1917 il est de retour à Mussy.
Il a presque 48 ans à l’armistice



Août 1914, la mobilisation

Du 1er août au 10 septembre 1914 Benoît-Marie est affecté au service de la garde des voies de 
communication (GVC) sans doute au viaduc de Mussy et dans les tunnels des alentours. 

L’instituteur Nesly note en 1918  : 
« Le viaduc fut gardé militairement pendant 
environ trois mois par des réservistes de 
l’armée territoriale. Pour traverser la voie 
ferrée il fallait se munir d’un « Laissez 
passer » délivrée par la mairie ; Il y avait un 
poste près de chaque extrémité du viaduc et 
des sentinelles arrêtaient les passants.
La ligne de chemin de fer prit une grande 
importance. Nous y avons vu passer des 
trains chargés de munitions de trains de 
blessés, d’autres conduisant des prisonniers 
bulgares, et autres, des soldats (de toutes 
nationalités) »



1914-1916

28 décembre 1915
Chers parents,
A l’occasion du nouvel an je viens vous présenter 
mes vœux de bonne année, une parfaite santé et  
pour bonheur ce que vous désir(ais) tant, la fin de 
cette guerre.
Je suis en bonne santé et espère que vous soyez 
tous de même. Je vous embrasse tous du fond de 
mon cœur.  
Benoît

Photo-carte postale du 98e

régiment d’infanterie territorial 
sans doute au cantonnement du 
bois des loges en 1915.

Benoît, assis au centre de l’image, est 
affecté à la cuisine roulante du régiment 
comme en témoigne cette carte qu’il 
adresse à sa sœur Benoîte et à la famille 
Morin à l’occasion du nouvel an.



1914-1916 
1 août 1914

Rappelé à l'activité du 1 août au 10 
sept.1914  au GVC

1 août 1914 43 ans à la mobilisation générale

1 août 1914
Campagne contre l'Allemagne du 1 août 
au 10 septembre 1914

10 oct. 1914
Rappelé au 60e Régiment d'infanterie 
(territoriale)

10 oct. 1914
Campagne contre l'Allemagne du 10 oct 
1914 au 11 juin 1916

22 oct. 1914
Passé au 98e Régiment d'infanterie 
(territoriale)

11 juin 1916
Détaché au dépôt des métallurgistes 
Rue d'Estrée à Paris

11 sept. 1916
Passé à l'usine Grivolas à Chatou (Seine-
et-Oise)

1 juil. 1917 Passe au 27e Régiment de dragons

5 sept. 1917
Renvoyé dans ses foyers en qualité de 
propriétaire exploitant, catégorie A

22 oct. 1917 Passé au 134e Régiment d'infanterie

11 nov. 1918 48 ans à l'armistice

20 déc. 1918 Libéré du service militaire



30 avril 1916, décès de Marie Morin
Marie Morin meurt à l'âge de 33 ans le 30 avril 1916 à 5 heures du matin dans la maison de La Papillonnerie.
C’est son frère ainé Pierre-Marie Joseph Morin qui déclare le décès à la mairie.  Benoît-Marie est sans doute au 
98e RIT cantonné en Moselle, il ne sera affecté dans des usines à Paris puis à Chatou qu’à partir de juin 1916. 

Il profitera d’être à Paris avec son frère Jean-Claude (affecté dans un atelier 
de tramways aux Lilas) pour faire reproduire un portrait Marie Morin qui 
sera diffusé dans les familles Michel et Morin.
Benoît fait réaliser une très belle tombe au cimetière de Mussy-sous-Dun où 
il la rejoindra 10 ans plus tard.



1916-1917, à l’usine Grivolas de Chatou

http://www.licelfoc.com/index.php?option=com_content&view=article&id=1192:claude-grivolas&catid=75:les-anciens&Itemid=57

L’usine Grivolas de Chatou fabrique du 
matériel électrique et les ateliers de 
constructions mécaniques Filtz et Grivolas
du matériel agricole et de tracteurs.

Claude Grivolas, investisseur lyonnais 
installé à Chatou, est aussi associé à 
Charles Pathé pour fabriquer à des 
phonographes.

Pendant la Grande-Guerre ce sont des 
armes, des munitions et du matériel 
militaire qui sont fabriqués dans ces usines

De septembre 1916 à juillet 1917, Benoît-
Marie habite le foyer des métallurgistes, 
rue du Château à Chatou.

http://www.licelfoc.com/index.php?option=com_content&view=article&id=1192:claude-grivolas&catid=75:les-anciens&Itemid=57


1916, sa visite du 
Sacré-Cœur à Paris

Chatou, le 25 septembre 1916
Cher beau-frère et chère sœur,
Il y a déjà quelques temps que je ne vous ai pas donné de mes 
nouvelles, si je ne l’ai pas fait c’est parce que je n’avais rien de 
nouveau à vous dire. J’ai été hier au Sacré-Cœur à 
Montmartre, l’impression de mon voyage est d’y retourner le 
plus tôt possible. J’ai aussi été voir le cousin Jolivet, comme je 
n’étais pas au courant de voyager en métro j’ai pris un taxi. 
J’ai traversé presque tout Paris en auto, ça m’a couté 3fr15, 
pour revenir j’ai pris le métro accompagné du cousin et de la 
cousine, à présent avec une carte j’irai n’importe où dans 
Paris en métro. Je fais toujours le même travail ici. Je suis en 
bonne santé et espère que vous êtes tous de même. 
Mes amitiés à toute la famille – Benoît
M.B. Foyer des métallurgistes, 3 bis rue du château, Chatou 
S&O

La façade de la basilique est terminée depuis 
deux ans mais elle ne sera consacrée qu’en 

1919 et officiellement achevée en 1923.



Son cousin Jolivet
Jean-Marie Jolivet est forgeron à Paris où il s’est marié le 23 mai 1903 avec Marie-Pauline Allamel, cuisinière, 
originaire d’Ardèche.

Jean-Marie est né à Mussy-sous-Dun le 4 avril 1865, il est le fils de Claude-Marie Jolivet et de Jeanne-Marie 
Laroche la sœur de Claudine-Marie. C’est donc un cousin germain de Benoît, et sa grand-mère est aussi une 
Michel, Antoinette-Benoîte est la fille de Guillaume Michel, l’arrière grand-père de Benoît.

Domicilié à Montparnasse, c’est lui qui guide Benoît-Marie dans le métro parisien.



26 février 1917, le décès de Claudine-Marie

Benoît et son frère Jean-Claude qui travaillent à Paris pour l’effort de 
guerre, rentrent à Mussy-sous-Dun où leur mère décède le 26 février 1917. 
C’est Benoît qui déclare le décès à la mairie le jour même.

De retour à Paris pour quelques mois, ils vont faire réaliser aux Lilas où 
travaille Jean-Claude des reproductions de photos de Claudine-Marie et de 
Marie Morin qui seront diffusées dans la famille. 



Rentré à Mussy depuis septembre 1917, Benoît-Marie se remarie, le 11 avril 1918 à Châtenay, avec 
Marie-Benoîte Boireaud, fille de Jean-Marie Elie Boireaud et de Benoîte Marin de Châtenay.
Elle est la veuve de Joanny Morin, le frère de Marie Morin, elle a donc été la belle-sœur de Benoît.

Benoît a 47 ans, il est 
veuf depuis presque 2 
ans, et Marie-Benoîte a 
29 ans, elle est veuve 
depuis presque 3 ans et 
elle a un garçon Marcel 
Benoît Joseph Morin qui 
a 6 ans au moment du 
remariage de sa mère. 
Tous deux apparaissent 
sur des photos de 
charronnage
Leur union a duré plus 
de 8 ans. Le couple n'a 
pas eu d'enfant.

11 avril 1918, Benoît se remarie



11 avril 1918, Benoît se remarie



1918, charronnage à La Papillonnerie

Sur la photo de gauche à 
droite :
• Claude-Marie-Marcel 

Morin, son neveu;
• Marcel-Benoît-Joseph 

Morin, beau-fils de 
Benoît;

• Louis et Marie-Yvonne 
Michel, enfants de 
Jean-Marie;

• Benoîte-Marie 
Boireaud son épouse;

• Benoît-Marie;
• Antoine-Marie Martin, 

voisin et charron;
• Jean-Marie Michel son 

frère;
• Augustin-Benoît-Marie 

Morin son neveu.

Cette photo a été prise 
devant l’atelier de La 
Papillonnerie à Mussy.



Antoine-Marie MARTIN
dit « Mouton » à droite de la 
photo est né le 18 février 
1893 à Mussy-sous-Dun. 

C’est un des plus proches 
voisins des Michel, il est 
charron en 1913 et charron-
forgeron en 1937 sur les 
recensements.

Marié le 6 avril 1920 avec 
Jeanne Augustine Laroche
Son beau-père Benoît Marie 
Laroche a aussi été charron-
forgeron à Mussy-sous-Dun et 
c’est le neveu de Claudine-
Marie Laroche la mère de 
Benoît.

Antoine-Marie MARTIN
est décédé le 5 juin 1976 à 
Mussy-sous-Dun.

1918, charronnage à La Papillonnerie



Benoîte-Marie Boireaud

Née le 31 décembre 1888 à Chatenay (71)
Fille de Jean-Marie Elie Boireaud et Benoîte Marin

Mariée le 21 février 1911 avec Joanny Morin (décédé en 1915)
Mariée le 11 avril 1918 avec Benoît-Marie Michel (décédé en 1926)
Mariée le 6 juin 1931 avec Joseph Germain Martin (décédé en 1962)

Elle a un fils de son premier mariage : Marcel Morin, né de 7 janvier 1912 à Chatenay (71) 
Elle est décédée le 3 mai 1961 à Belmont-de-la-Loire (42)



Marcel Benoît Joseph Morin

Né le 7 janvier 1912 lieu-dit « La Rochelle » à Châtenay (71) 
Fils de Joanny Morin (décédé en 1915) et Benoîte-Marie Boireaud

Son père est décédé en 1915. Au remariage de sa mère en 1918 il vient 
habiter à Mussy-sous-Dun la maison de La Papillonnerie avec sa mère et 
Benoît-Marie Michel.

Il a été le neveu de Benoît-Marie (marié avec sa tante Marie Morin) puis son 
beau-fils après le remariage de sa mère.

Il s’est marié en 1949 à Belmont-de-la-Loire avec Marie-Félicie Troncy.
Trois enfants sont nés de cette union.

Marcel Morin est décédé le 24 juin 1990 à Belmont-de-la-Loire (42)



1921

Claudine-Marie est décédée depuis 1917.
Benoît est marié avec Benoîte-Marie Boireaud, son beau-fils Marcel habite avec eux, il a 9 ans.
Jean-Marie est marié avec Marie Aulas. Son fils Louis est indiqué mais pas Marie-Yvonne, 13 ans, leur fille ainée.

Le voisin Claude-Marie Martin et sa femme habite avec leur fils, Antoine-Marie, qui est charron forgeron et s’est 
marié l’année précédente avec Augustine Laroche, cousine de Benoît-Marie.



1921, le retour du corps de Joanny

Le plus jeune frère de Benoît-Marie, Joanny est mort dans les premiers jours 
à la guerre en août 1914 à Gerbeviller (54), trois semaines à peine après sa 
mobilisation au 299e régiment d’infanterie. Il a sans doute été enterré dans 
une tombe collective sur le champs de bataille.

La nouvelle officielle de sa mort ne parviendra à la famille qu’après la guerre. 

En 1918 l’instituteur Nesly note :

« A la liste des morts pour la 
France et des prisonniers de 
guerre , il convient d’ajouter les 
hommes probablement morts 
n’ayant pas donné de leur 
nouvelles depuis très longtemps : 
Joanny MICHEL disparu le 30 
août 1914 à Gerbéviller »



1921, le retour du corps de Joanny

Pour mettre fin aux exhumations sauvages des soldats par leur famille, la loi du 31 juillet 1920 
prévoit le « transfert aux frais de l'Etat des restes des militaires, marins et victimes civiles décédés 
pendant la guerre ». L'Etat fournit les cercueils d'un modèle réglementaire et assure le transport.

C’est en 1920 que l’annonce officielle du décès de Benoît-Joanny parvient à la famille. L’état civil 
est mis à jour avec le jugement du tribunal de Charolles du 7 octobre 1920.

Benoît-Marie va organiser le retour du corps de son frère au cimetière de Mussy. On ignore s’il 
s’est rendu à Gerbeviller, seul ou avec son frère Jean-Claude pour assister à l’exhumation ou si la 
famille a fait appel à un prestataire, comme il en existait à l’époque.



1921, le retour du corps de Joanny

Le cercueil de Benoît-Joanny arrive en gare de Mussy par train spécial le 12 janvier 1922 

en provenance de la gare régulatrice de Brienne-le-Château via Dijon et Chagny.

Benoît-Joanny est le 

seul mussiat de ce 

convoi. 

Benoît-Marie Michel 

est indiqué comme 

demandeur sur les 

documents officiels



1921, le retour du corps de Joanny

Benoît-Marie va organiser la 
sépulture au cimetière de 
Mussy-sous-Dun dans une 
concession située à coté de 
celle du soldat australien 
décédé à Mussy en 1916. 

Il fait réaliser une pierre 
tombale par le même sculpteur 
que celui de la tombe de son 
épouse Marie Morin.

Il est également à l’origine des 
démarches pour obtenir le 
diplôme du soldat et hommage 
de la nation, pour son frère.



Benoît Michel et Marie Boireaud vers 1920-1926

Benoît et Marie photographiés par Maurice Démurger 
vers 1920-1926
Collection Bernard Démurger



1926

Au recensement de mars 1926, la maison de La Papillonerie est toujours partagée entre les 
familles de Benoît-Marie et de Jean-Marie.

Benoît-Marie est indiqué comme cultivateur et plus comme charron, sans doute malade, il 
meurt en septembre de cette année-là. 

On se sait pas si Antoine-Marie Martin dit « Mouton » a repris l’activité de charron de Benoît et 
s’il exerce encore sa profession dans l’atelier de la maison de La Papillonnerie.



Décès de Benoît le 26 septembre 1926

Le 26 septembre 1926 c’est son frère Jean-Marie, qui déclare à la mairie de Mussy-
sous-Dun le décès de Benoît-Marie, survenu à 14 heures le même jour.



Le quotidien La Croix 
mentionne le décès 
de Benoît dans son 
édition nationale du 
2 octobre 1926

On apprend qu’il était 
chantre de l’église de 
Mussy-sous-Dun (que le 
journal situe par erreur 

dans le Maine-et-Loire) 

Décès de Benoît le 26 septembre 1926



La tombe a été détruite par la 
commune dans les années 90
Photo : inventaire du patrimoine - Archives 
Départementales de Saône-et-Loire

Benoît repose au cimetière de Mussy-sous-Dun, 
avec sa première épouse Marie Morin  



1926, le partage au décès de Benoît-Marie  

L’acte notarié de partage est établi par Me Louis 
Lorton, notaire à Chauffailles, le 11 décembre  1926
Son épouse se voit attribuer ses biens propres et les 
biens issus de son mariage avec Benoît.

La plupart des biens de Benoît provenant de la 
succession de ses parents et de son frère Joanny, ils 
sont partagés entre ses six frères et sœurs (Joanny et 
Louise sont décédés en 1914 et 1921).

Sa sœur Benoîte-Marie, épouse Morin, se voit 
attribuer la maison de La Papillonnerie et l’ensemble 
des terres, son frère Jean-Marie, le matériel agricole 
en plus de la soulte correspondante, tout comme ses 
autres frères et sœurs.



1931, remariage de Benoîte-Marie Boireaud

Le 6 juin 1931, Benoîte-Marie 
Boireaud se remarie avec Joseph-
Germain Martin originaire du 
hameau des Murs à Mussy, il est 
domicilié à Belmont-de-la-Loire (42). 

Va-t-elle s’installer à Belmont avec 
son fils Marcel ? Toujours est-il qu’en 
1936 elle est toujours est recensée à 
La Papillonnerie mais pas Marcel qui 
a 19 ans à cette date.

Benoîte-Marie est décédée le 3 mai 
1961 à Belmont-de-la-Loire, son mari 
décèdera l’année suivante.



Généalogie de 
Benoît-Marie Michel
(1871-1926)



à suivre…


